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138 )F AN » Sà ri ASQUE.

ý n rer i hueuses aè é
rius ne au p ne evlier des rrnais Jhabi1nernté ; dgli'Aiexandre ona vaitoit e r u de prince

l accompli. Il teriina tant de choses en son temps, que la renommée et Peffee ses vertus l'on fait nomme preux jusqu'à la fin du monde. Pour abrégr ,ilfit des présentsauxgraniset.ai petits, tant,ý cpechacun se disioaa à mener o-yeuse vie, ce.que l'on eut fait si Morgane, la fée, n'avait délibéré par son en-chantement dé troubleila rineèet (tou téa belleý conipgnie ;çcar organe rénaenvieuse de la grande beauté de Geneviéve, et jalouse de messire LAncelot du Lacquelle aimait, et qui ne.la voulait aimer.
Cette noblesse, comme je vous lai déjà conté, fut assemblée ct logée dedns.oiaIotp déile*samedi, veille de Pen'tecbte, etelle se'délibéra,à- faire le lende.main grande et lonne chère. -Chacun se lève matinet se pare de ces eilleurs.habillements ; les seigneurs et les gentilàhommes, lès dames et les deÉ'4oiselles sereifd'di¶i.juqu'nti -palais -où ils trouveuteles- tables--mises, toutes- apprtéespouS er ais le roi avait pneicoutume, que,- pareil jour,, il ne s'asseyaitjma

Iour manger, que premiiè ementil ne frut' adventn il n p4lais quelque aueî.ure.-Atus'en-attendanies'était donc:appuyé sur-urie;fenetreeet il devisait avecmessire Gauvain.
Cependant, Keux,*ld'éétchal% yin 'aùpèsdgr iètlui dit: Sire, vosjeûnez trop, votre diner est servi. Il y a en 'ctte salle ' nt personnes, voiredeux cents, qui meuf ire'dnt:eafii......Kesxp;réponditîle-roi,-:ne:savez-vous pas macoutume ? En disant ces paroles, ,Artus voit venir un jeune gentilhomme montésur un cheval inondé dd sieur signe' didenltqu'il avait' longuement couru; etaîtsi ikétnitichsrgécaiil portait 'sur'son cou une grossemalle de fin velours cra-môihi enïtoui-éê de soié verte, au. bout d'un lacet'sée.trouvait:, une a petite serrure.

d'ïrgent'dht l'à.lef étaä d'or. " ' .u

egenthmme arrivéau pied ès-degrés du palais, descend.de p soncouïrsies peifd laImllë sdus'sdn bra's 'etse-dirige vers ilaþpartement. _Leroi, qul'avait vu par la fenêtre, se tourne alors verï la vdmpagnier,etditi, hautevoix:Or ois-jeu nous dIâernà biehtôt, 'car j'ai vu arriver, 'un, messager, qps nousa'ppo t&nue vell ls h ifoullesbien'htivesouje suis grandementi déçu. Soudainni"ài . • le, met un 'genou en:terré; 'et, saluant, Artus, ili"diýt :Sire.,'je suis-t.rnsmis à vous de par'une t'rès-haute, daine qui. .moilt vousaiir, vaquelle vous sippliequ'il vous plaise'm'otroye. un-don; vous n' e rcce
vtpoc'eidmmge 

'c: . ' -

-Ami! s'écrie le roi, je vous octroie le don que vous m z

Id h m eermercieh blement;puii il prend ;,ear malle et end i,
mlre HaLous le h iers vaientgranddésirde savoir ce'que renËirait cettealle ai~ors e mesegeir en retire le plus beau, le plus riche mantea. qui: en oret 'un-iie"mps au'royàume d'Angleterre.'Il était de couIeupour enicliid'ofeitötéedfènllad rp .,pre, enges couverts deigrosses perles ; labordure était. semée

de grappes de raisin dont les grains étaient de purs diamentsjig't. les a utres.Eipercés'àjouir,'demamnire -quev ousieussiez-dit'que:c'ýétaient de:vrais raisins ve-na d.t devig'ne ;"semblait enchassé que chose eirveilleuse à voir,
''Aï u'ss'éliáliitPd:giàñtide richesse ;"ainsi font les chevaliers.- Sicemanteau

t'magnifiquel Wnefaut pass'en émerveiller, puisqu'il) avait -été fait, par elchan tement:' Môr'gàne;; la fée màudite;.:l'avait tissu de:samain, afin'que laréeietIdamenet aus.si des demoiselles Iulle d'elle nel'eûtrevtuu que naresne 'li eût été trrp court pu trop long, pourvu qu'elle eût oublié son mari ou o
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Se gentilommerést l a à tus iñ ra 'aav e Ï tsludi
Siïe, le don qu'il vous a plum'ocroyer:est tel',-qu'il.n'y-aura ici ni dame ni de-
moiselle, à qni voÙs ne fassiez essayer ceanten u; et âliÎà qui il sera de bone
mesure, -ni trop court ni trop,long, "a dame'lui en fait présent.

Aces mots, le roi connut 6viderhieÙtqd c'étai .àîn ouvrage de sa sour
Morgane, qui toujourss'étudiaitàfaire.dépisii .ein lpé t e a o

gnie va être troublée, mais il n'y peut mettre remède.
_Allez dire.à la reine que je, l'attends ici, dit aussitôtArtus-à messire Gauvain;

priez-lâamenerIèseimoiselleid ès e car je dois odòit t noroméeàý*ce
messager.

Gauvain s'en va quérila I reine :-Mada lui-dit-il, le roi vous mande que
vousveniez dinei drnsssaalle vous etI'voi suivantes 1 lveutaVoiraquelle est la
plus belle, pour lui faire un présent. C'ast un manteau, le plus riche que lon
ait jamais-vu.

Il se garda très-bien de déclarer la vertu qu'il avait.
Ia reine ipatiente-d'e ayr'leS ' à ante' iSient dans la salle avec ses da-

mes etdemois , ; acun.lrifaitpla...Apemeen présence d'Artus, qui te
nait.le manteau entre seszmains, le roi lui dit :-Madame, je donne ce manteau à
celfe de toute la compagnie à qui il irale mieux.

*Geneviè 'e,'éblouie"de la beauté 'd ,Mafitel;- le 'desire::de 'tout: sonoeSui;
elle le prend la-première 'et le fait'mettre isur ses épaules;iSnsnuldoite'ilolui
fuc'tropourt par-devant bien du travers d'un doigtr malil étaita de bonne loni
guëur par-derrière.9i d a:b nó: .';a:a"ñ a: en d *' '&:'

47larisée des gens,'-lareine s'aperçut' qu'iLy, !avait quellud' clio s., iMessiren
TYvain lui dit :- Madame; il mest avis que ce manteúvous: est'hassez 'bieri"faif
parderri èe,, mais:le deyantiest, un peu-court ; faites-je essayer-à 'cetiddeini'selle
qui est auprès de vous, elle est de votre taille. n b 'ny ýe

C'était la mie d'Hectorle fils~. La demoiselle le prend volontiers etl revèt'il-
coritinenti: mais:il lui fut trbp court d'un demi pied dé tous ]e's eoôtés:-Readed
comme il s'est zretiré, s'écrie Messire Gauvain ;il n'a pourtant pas été'po'rté,loiiv
d'ici ! La reine regarde autotir delle,- t-dit -auxý entilihommes : Mesiresî, iiel
d'était il :pas plus logqu'àècetté;deni'oiselle 3 Keux,'le sénééhal;-:quizétaitile
plus grand gaudissenr de la'maisondu roi, dit(à la:rein', Geridviève -Mad:meiit
vraiment iousetesplus 'fine. qu'elle.-Commentzl'entendez-vous ? faitîlelé reine, ;'
diteê-l-émoi; je vèuxle savoir.. . d 'n 'q e :

Alors messire Keux'lui conte de point en point comment'Morgaiavaitanvoyé
ce manteau hu;roi par un messager,'lequeliavait 'urpris la foil-du'-pri*cé, qui' lui
avait:perriis de leafaire éssayër àtoutes lesdaiùes-ettdeli oiselles/de"'rs'miiso';
Keux expliqua coiment :Artus' avait fait cetter promesse- av'ant "deciaitreel
vertu du manteau, ce dont il était très-déplaisant ; mais il n'y avàit'p*tts -de «
mdec pàur rien'lil:netrahirait se foi. 'a n enz'' <y

Laireine leprit en jeuwetmoquerie, comme:tout ce qui venait de Morgaie',fö
que Genièvre eut bien voulu n'étre point venue dans laalle.

Or.ça,mesdames, dit!1a relié én souriÏatrqulattendze-vous pusquë<jyai
bommencé la première, que ne vous dépêchez:vous à: ýétirice manteaU et à Pè
sayer <tomme nmoi - ' . : . n m

KeLutle sénéchal, joyeux-à l'excès de-voir les-jeuries femmes sî entreÉpii&è
dit à haute voix Mesdemisellesavaicez vcsi;on veraquellet idif
vous gardez de ceipauvres cievahers, lui tarit souffrent podr-vou.; '

Lit ziaup rock'izo nurnêro.
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StCENE PUERPETUL. .

* M''.::~ .i ? e, nmdratC seul.d. caddtsux nnon. point de raisons* ilinflÜencejËolitiýque p et

;Son Excellence le-gou erheur-généràl:est dans un fauteuil; ila'es.de.ux-mins*J intessurdiventre:ets'occipe aec l p lusgrandèactivitàfaireous m

se mle à une espèce de.réconentemenet donne a ar r onaimeiéirt difficile de, faireprendre auxrcolons nde' ns u Ltouveerod
dospotiq.u póurdeé.belles.et bonneis institutions costifu ionnélegou ernement

erè4 e dlui.sont deux personnages quernousre décrironsps lé moinsdu monde,de peur que tous nos lecteurs les reconnaissent.ý .. e moms m
t iprès d'un mtable ia devant lui' inemasse de papiers.quil1al'girdefsotilies rttentivemen . lisur lesquels il fait semblant de tracer à la hâte* qeqnqs, nlotes pressées.j';. Il iprofit de, ceL. 'air 'affàiFé - potIÉ.jeteri -souinoisement,Êürspn-excellenceungrand nombre de & p il Šr;, furtifs. trsunie n

L utre se pniène;; iladeux ade poches d abi ns ur
dcteuge Pds dlus 

endnt tou ce te nie les pun s de toute cette, scène sont certainement'les douces de oxflloienc qui esurhott ayeo une élcité tôujpurs- croissante; .4;,Enfi lît.ilenceuestiromput par ln ,de perdonnages:que;nous appellerons pourle scIpade ,Mj sîe u nonutile approcheide-:Son Excellenàe etilui,,ditf~a n rjaa jaí um ca . o in ton e, lairait-a persoune. .Ce;pauvre...,neifaitf jai'asdaîe 
A' ~ , f' M. . . ' ' "' ':iL'uute personnageque je cacherai souès le noms de'.Dom'inique abandonne Saplacetiviéenten se diminuant,, se. placerprès.du gouverneur e a conversationestengagée ; je les laisseparler at

'Son" e Mlne.--Màisadit.-moi donc, Dai quelle raison m'avezivousdoa
néel d ejài .rsquezousim'avez recominàdë cetihomme z?... -u dDomnungnue..-.- Eh, votre excellence, il n'y a que des jaloux"qui 'ýpeuvent crie?
contre1çqtta promotion; une ypqemdtie sepveblabne!unepromot. éitéerqui

SmértcommeianaisPrmo mritéen étérmriti o tSon Excelleice..- Dominiqlle, ronýnm;, vousi VOUS échauffez m inutilement;n'ai pas besoin qn'on démque de annlvusevepour me persuader moi je
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!~îçpt ques ený~ ~ tèu ;ilm~dunm e.rs.ineqj ne auraî4

Son EoecekWence.*-Dei.raisons; des.rios
'Doinuique. Des raîsçiisâ, rhpno iu 4 nitn.qej esipra

qu~l~~cç.r9mence atenei,je,yous c îea.n~el;qiputîmhr
de tous lcs seruples.... âli. Barnard esit le grand jUri scosulte:qUî 's hag e

Son -Excellence. -.-De4, *..Cà i t .e i.h. Ji v

*SonEoeellec~. h,jdu!céIèbre ,Cadien !Maisquel.ade ;y AIl v à
tant. de n-,, fyi n I i., - r

Doniique.--Comment.,Cdi,en , le, célèbyq, Cadien CommenQ9Qyp
SànEll le'appnc Çpii.ie, ljr.Cain

Son E eltece.-e vous assùre quejn'n~aijni etnçupal';.ris
dje-moi de .quoi A'i gietpeut,-êtreque,,Ia mémoire...

.~nque( r~--Ies.p sitd-ece , n qui. ne.ý npii nope4qquâdemi,;(
ehtmoi-in ême je'ne, sais pas qui'diable ce Cadie>n ,peutýér i(W ut.;

itnq, 9plqgue-his9iorearýco nervotfexcelLpe qGaseyî
insignifiants détails-; tenez voici dè,ý s cetfia s w npp.ntrrdn1§i

~l~L t pug p qe ig.tsd, iesi1isrs L'r t' u eIn,aChe .S u rI çe a an 1lf jen'p te » mm .eu

seýs h ue xet brilla nts eff orits en faerd C din diclbe C de.

cibr;Cd e pp ýir.appJpyer m.x~~çii* n ae e\~ap~,Ç'.jleque Celte ~~ai 'epadr . .j ,*U . .>, v;. . .

uo~e lealé.- chs Da il esor ae ufu,.m~,
E'niiiC'oes Gn homiie

soyEeelne.- ni lui h~ infe~slme~ne. ~-l.oneur,

Doinqe.J qn, as ais avec unpad rtqel ''~ïbti

.atarires ot'- .4 4T ouil .41 Mq uïs ri;,i, 1.' ke

Sdn Ecelln!ce--Vuser est éuleé-ôe rioteîhae,autoué deA m-".'$
Do.. u.-. -. o 1 .Eclecsi .qPnn peu tKlclec pas toutnfir

s, e~'i~ ineiguzstnepione
prîvemut.; ce1a Voil qui'xepe il plei 'àslensubî ,~ ~ rien, omm

est-il o~cian .D~~~i a.'lssati dans4 l'caione Un
bon paarah à unjunkit'



Dc.'e Pe p as~ qué- ës rbniesétd s n poed é e
côté; maisen revanche c'est un homme de meurs douces et régléesBow Eceleê.e..:-Je' n'ai liasb éšinld't iubiiiëniis d un solliciteur genéral.' I.stMil a'tiLfaitde·P'histôii· p'rfëneéaieM'An'gletirre' a-t-il eté'tous'

s preédents dont nous aurons besoin pour eïPliquér totes'sortesd'actes de r Ïtrefaçon . ac e
SDd r .Eb! vo r e- ucé, esu lmn qi'es jusqu'a sentrenfermé dans linterieur de safamille et qui par seshabit des tranüquilles a dû s'înqmiéteéFpeu des dcé'tin'ées îïasséës du ron'dé.' me d''al
Son Excellence.-Mais, Daly, je ne vois rien qui puisse _é'itablëmïr in en-

gager a consommer cette nominaLion. Le bruit 'l ' e de'tieL~eacoupde rdicue su note*~ ruitseulcîi 'en'est'répidti Jjtebeaucoup.deridicule sur notre gouvernement. "Si-cela côntinueles ommes lesmieux dispoés'en'ma faveur' ne pourront plus'ám'appdyée' et deiiendrontm esennemis les plus acharnés.....surtout si on ne peut leur donner -à tous deplaces
Voo'ns n'aeîéz-vus pas d'àutres raisons pour iie'deciider r

Domqùe.-De triomphantes, votre Excelléicedtomphänte. "Dabord ila
été mis enprisdn sous Sfiriohn Colb0rne! '"Je ' ' :

Son excellence.-Eh! ýtoute 'otre province - été- mise'en prison par cethomme-là ! vos Viger, vos Lafontaine, vos Mor, vos Girouard, vos...a propo ou
tiez.vous alors, mon ami
Domun que Votre excellence sait que rm loyauté n'a jamais été eoupcornemême par mes ennemis invétérés

n cellence. est vrai e n y pensais pas es rébëlls- r avaient pasencor·e de'tér à manier, de places a donner ' est jusïe,'estfjuste Mais
voyons enfin n'vez-vous'pas de meilleures raisorns en faveurde votre recoinmandé?

Diniguë.- J'avouerai a votre excellenceique je ne sais point. trop qellessontés' capacités extraordinaires'dont 'lidoit~ àcoup sûr tre.tdié mais ilnà estintimiément li avec s, le beau-frère de notre brave , l'ami'fidèl et l'ïnesoutien "duvéôérable môn'iie'ur ;. '.

Son Excellence.-Eh ! que ne me disiez-vous cela plus tôt ; nous aurio fini
voià'long-tems..Il Tfaut'le rendre ce petit service-là ; ils nous, le piaent biehet si: làpstéritédit quejefus un igou rneur ialheureux'je ne véux pas qu'e l edisWqueje' fils un in"'gräti J sig neraig qunid il voûi"plairàa; öla-c'mnissoni "

L'Inuale s'avançant avec pré aution.-Votre .Excel I 'nîitelani quevous ve e' fa rne nrominàti&r du- 'de notre am mons eur le mnistre
ne : n d rc a nrat ,votre attention sur uneautre romIsedepuis long-tem s a un'dî'I' ai ià is m te te tte" arue e consi-dération de la part du gouvernement.
Domîn:qe :-Jesais8 de 'quoi il 1Is'a gi t, J'~ d éa pal1 or xelned eemploi., -1l. m'irait à merveilles. pour.

Son Excellence.-Tenez, tenez, méssieurs, nous avons assez travaille' pouraujourd'hui; revenez demain et vous plaiderez chacun votre cause à loisir IPnefaut pas se prçsser;;:le terms, l'argent, la:'patience la politiquèl. lle, allez,noire cause n'est:pas encore, perdue; il y a encore bien des hommessur le marché(La scène dû- lendemain sera iapbirée dasntre rohai
S '' nméro.)
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on a déposé ce manr nuQéo d'u onal deQuébec :ù
les phrases süivantes sont soulignées et nccompagnéeà de longues ra igées de point
d'admiration ! Nous les reproduirons pour l'agrémënt de ceux qui ònt pas le
désagrarnerit derecevoirla'susdite' feuille., Nousaimerions, comme pendantà ces
no e-l phrases, pouvoir d(nepr, a panee n py.,a e autres signes ,ad-
miratifs, la liste de reu qmu prennen ttcea p rde la ma chndise d o
aloi.

E lemaire en usant, dsanés a1ivedu libre. arbire que luisse la
loi,.a agiavec une prudence louabe eseutae le u .1 e uiluien, fontiun
reproche. (C.omprendsps.),

Cuerèlefaction que l'ac on paisible un -peup le qui eut qu'oni
snctionne la garantie de ses hbertés. ( n effet)

"Le Mercury na pas'sùivi les ic ées d- ,dt nire (pparemment. que'
cette maladie s'attrappe) )

«Faitesnous manger dupain constiiiionnel. (Durà igerr)
"Il aitoujours marché avec fidélité dans les mocassins du gouvernement e

lui qui écrit ainsi, peut sepasser de.cette¿chaussure-là et marcher quatr pattes
"Ceux dont nous soulenons la.posizion.". ( ur gn agrin.)
."Nous ne prétendrons point mettre ce journal en jugement au irbuna de 17op

nionpublique ni jeter leblâme surson mode particulier d'action¡;- quiil nei do nne
pasà- a.utrui des denominations,,ausse onprendspas.

"'Mais-Mr.-¡.qui ne voulait pas trayailer au gré de.eurs caprice~s contre.a ra
son de on artgen abandouna la direction.,(Pauvres pcapne! cstpur cela que
de, larchitectureJils. sont .orn~by d~ats la gramîaire.)

-"C'est un5malheur~ dont nousYn'accusons.personnemais qu'i est desirable de voir
disparaître?' :(Beau dommagej), ' '

20.On housa comnqéu,éué upoè net par le, r. Uillejt qu'on
nous dit êtred'une s.v.re exactitude." (Quiç l Dr.fill le rcd

MCeproëès dont, l'aiacion avait t enpom r ra sqlldpal d
l'instar deJceutgue l'on publie dans les journa ux europhns."(P. repaur e

langue française ion te met à mort sans.procès, toi.
"Il fut le premier qui s'enfonça dans cette forêt que lefer civilisateuq de l'intel

ligence aait laissé vier'ge (Eh ce n'est pasyluilqui dans tout cela est lepus en
foncé, c'est Id lecteur.);. ' .,.

"O&cròit qù'il étàitle dernier"de ceux quisont nés à 'Québc s.slàdynasti
ftç,ise;" (Encorë lés 'dictées dï'dictionhaire qu'on foule àuxtmocaséinà!)

ILc ail iin t auu deQuébec 'se1nontre à l'oeil sous sonWihiinteau. de neige
I. -, b _:i ne-tient bonencore qü'à: l'onbre desclotùres.a s(O !bienw:iibliinei

poésie.);
'Hi.er, surla glac devaànt 5Ila ville, plusieurs chevaux ont&albüdnsaccident .fu-

afe. (Les chbéii.ik ne sont pent-étre pas de cet aeis l6s'pauvres bôtes.)'x•a
PIudé 5~ tin dé difféientes rsônesoefit fé saéxdiéés d ttri

spirituelle nticore ruas ce jora il est vrai qùe c'est. par accident
On avait pourtant annoncé p omp ensem en uqun vénéra1&Èpbl i ani-tir ope ai

cheveui.bjancs. allait, donnev.ndes cours -analytiques de langue 'ançaise . llon
donc' hâtez vous de porter lefer civilisfteur de Pintelligence dans ce cerveau qüe
lagrammaire et le -bon sens ontjaissé vierge!---,.



Illesg de r id ersbcèe i'qne 1W âlIYk

souse du dd 4  n a eý dans'iaquéIi p'6 d'6t'tôii
dont oentvisage otturs.,, -1, ýss t lf' i jý.~è

ps..derivin ààode jun;bri deau
nii,,sogeu e agr a e esýquem

leur z', dpmadéeèlic Iin i-l'E ndi ii éflisâ
ancdt quon lei titre, .éts'i2nça<I

es nÔ um' me oui nnn i surres.

bat~~~~~~~~~~~ ,ass e3d6ir no tonlir et les tyorh Iif i ,n 'p itýèt auB

çaîs.lit -. _ bIû ý'iv ,~u'fk''ie~ -q 1 o, ~~iépar eèt übr extraordinie deiroe : P-laq pl g fiejèÀzi lEieiduoria tedre~n MMô auxè dr-tonnelim"sè*ller'a
s'é ldueroud:-n ain-aheau ot qi les avatauçapra, pants .,p u saisis

quhils oln e r1v itpliq àlî p àers6i -ei ,nne. 1 Iearqdléués, aijqé e r,ýnhqlidernlerqiedpond'e"lietetstîfîsdeIepi"ain1uxone d"rgt

sai en bon fra ns ré'ett ous mal os quiothingr.an.. ote

deedré, ùdenÉas leSaurt sil vous, êtbine iPériz aài'

pou 4s,àlisa.d on-joa~i :Msr, euý e" neâià hâû Il tb f4 îü WeCeý

tempaîrimé eütépuié paà' t zUIN u aotge.
.... ... ... .... .. . .-. ê,'t.


